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                        CHINE - Histoire jusqu'en 1949Article crit par Jean CHESNEAUX,
Jacques GERNET

Prise de vueJacques GERNET, Jean CHESNEAUX

Comme les pays du bassin mditerranen et de l'Europe, la Chine
d'aujourd'hui est le point d'aboutissement d'une trs longue
volution o les facteurs de continuit ne sont sans doute pas plus
significatifs pour l'historien que ceux que l'on rencontre en
Occident dans le domaine des institutions, du droit, des traditions
culturelles et religieuses. C'est par tapes que les populations de
langue et de culture chinoises se sont fixes dans le vaste espace
qui s'tend de la zone quatoriale la taga sibrienne et de l'le de
Formose au centre mme de l'Asie. Par des transformations
successives des systmes politiques et sociaux, des techniques et de
l'conomie, le visage de la Chine s'est modifi au cours des ges,
depuis le Nolithique et la cit-palais de l'ge du Bronze, dans la
valle infrieure du fleuve Jaune du XVIIe au Xesicle avant J.-C.,
jusqu' l'immense Empire autoritaire et paternaliste qui est en voie
de dcomposition la fin du XIXesicle. Aujourd'hui comme au cours de
l'histoire, la Chine reste le plus grand pays de l'Asie. La Core a
fait partie de la Chine pendant quatre sicles, le Vietnam pendant
un millnaire. L'influence de la Chine s'est tendue au Japon, elle a
pntr l'Asie centrale, la Mongolie, le Tibet, les pays de l'Asie du
Sud-Est (pninsule indochinoise, Indonsie et Philippines). Le monde
chinois a t depuis les origines en relation avec les rgions situes
au sud de l'Oural, la Transoxiane, l'Iran, l'Inde, en contact avec
le monde hellnis, les pays gagns au bouddhisme puis l'islam. L'ide
d'une Chine ferme sur elle-mme ne correspond pas plus aux ralits de
l'histoire que celle d'une Chine stagnante et ternelle. l'poque
archaque de la cit-palais succde en Chine du Nord celle des
principauts nobles, allies et rivales, entre le IXe et le Vesicle
avant notre re. On assiste ensuite la formation d'tats militaires
centraliss, dont le plus puissant unifie son profit l'ensemble des
pays chinois et fonde le premier type d'empire, celui des Qin et
des Han, rsultat des profondes transformations qui se sont opres
partir du Vesicle (diffusion de la fonte du fer, monnaies
mtalliques, constitution d'armes de conscrits d'origine paysanne,
dclin de l'ancienne noblesse, formation du premier empire de la
steppe). Aprs la grande expansion militaire vers l'Asie centrale,
la Core, les provinces de la Chine du Sud et le nord du Vietnam, de
la fin du IIIesicle au milieu du Iersicle avant J.-C., l'volution
conomique et sociale amne, au IIesicle de notre re, la ruine du
systme tatique centralis, le dveloppement de la puissance des chefs
d'arme et des grandes familles, le recul de l'conomie urbaine. Des
populations d'origine nomade dj installes en Chine du Nord depuis
les environs de l're chrtienne, sdentarises et sinises, crent au
IVesicle un ensemble de petits royaumes dans la zone riche et
peuple des bassins de la Wei et du fleuve Jaune, cependant que dans
la Chine pauvre et coloniale du bassin du Yangzi se succderont
jusqu' la fin du VIesicle de faibles dynasties chinoises, domines
par les chefs de guerre et les familles de grands propritaires
fonciers. Un pouvoir d'origine turco-mongole parvient unifier la
Chine du Nord dans la premire moiti du Vesicle. Combinant les
institutions de l'aristocratie nomade et celles qui ont t hrites
des empires centraliss des Qin et des Han, cet empire du Nord
donnera naissance ceux des Sui et des Tang qui gardent l'empreinte
de cette double origine. Empires du Nord-Ouest ouverts sur l'Asie
centrale, les Sui puis les Tang sont des pouvoirs traditions
militaires dont les vises expansionnistes s'tendent jusqu' l'Iran,
l'Inde du Nord et la Core. Mais le pouvoir excessif des chefs
d'arme amne un brusque changement au milieu duVIIIesicle: la
division de la Chine en plusieurs units rgionales fondes par des
chefs militaires d'humble extraction aboutira, la fin duXesicle, la
formation d'un nouveau type d'empire unifi: le pouvoir central n'a
plus un fondement rgional et aristocratique comme dans l'empire
Tang auVIIesicle, mais il s'appuie sur une arme de mercenaires et
un corps de fonctionnaires recruts par concours,

l'exclusion de tout autre personnel politique. La prpondrance
conomique et culturelle de la Chine du bas Yangzi qui s'affirme
cette poque n'est pas la seule nouveaut: le progrs des
institutions, des sciences, de l'agronomie, des techniques
maritimes, la diffusion de l'imprimerie, le dveloppement urbain et
l'expansion commerciale donnent la Chine des Song (XIe-XIIIes.) un
visage bien diffrent de la Chine guerrire et aristocratique du
VIIesicle. Mais son essor est contemporain de la constitution de
grands empires siniss d'origine nomade sur les confins du Nord-Est
et du Nord-Ouest. Ces empires, puis la Chine des Song elle-mme,
seront envahis par une population plus septentrionale dans le
courant du XIIIesicle: celle des tribus mongoles installes au sud
du lac Bakal. C'est la seule fois au cours de son histoire que la
Chine est asservie par des trangers aussi peu touchs par les
influences chinoises. Cette brve priode, laquelle mettent fin, au
milieu du XIVesicle, des insurrections populaires, est suivie par
la formation d'un empire chinois d'un style encore nouveau. Le
pouvoir central sous les Ming (1368-1644) est libre de toute
entrave et tient l'ensemble de ses agents sous une surveillance
troite. L'empire autoritaire qui assure tout d'abord la Chine une
remarquable expansion conomique et politique en Asie et qui connat
la fin du XVIesicle un tonnant essor industriel, marchand et
intellectuel, sombre dans le chaos provoqu par des difficults de
trsorerie, de terribles luttes de clans au sein de
l'administration, et par de grandes rbellions de soldats et de
paysans. Des Toungouses siniss qui prennent le nom de Mandchous
s'emparent des provinces du Nord-Est (la Mandchourie), puis
envahissent le reste de la Chine en quelques dizaines d'annes, lui
imposant un dur rgime d'exploitation qui s'adoucit vers la fin du
XVIIesicle. Des conditions conomiques trs favorables, la douceur du
rgime mandchou, les efforts faits par le pouvoir imprial pour se
concilier les lites chinoises, le prestige et la puissance d'un
empire qui s'tend sur prs de douze millions de kilomtres carrs
depuis la mer d'Okhotsk jusqu'au lac Balkhach et aux frontires de
l'Inde font du XVIIIesicle chinois une poque d'euphorie et de
prosprit gnrale. Mais ce vaste empire ne tarde pas souffrir de sa
trop grande extension et d'une croissance dmographique qui est sans
prcdent dans l'histoire du monde. Il est dj dans une priode de
dclin quand les importations anglaises d'opium amnent, vers 1820,
un renversement de la balance commerciale. Les enchanements de
l'histoire devaient ensuite, par tapes, faire de ce grand pays,
hritier des plus riches traditions techniques et culturelles, l'un
des plus pauvres et des plus misrables du monde au dbut du
XXesicle.Jacques GERNET

Nos habitudes occidentales ne sont pas d'un grand secours pour
dfinir les tapes de l'volution de la Chine aux XIXe et XXesicles.
La rvolution de 1789, limite conventionnelle entre l'histoire
moderne et l'histoire contemporaine pour les historiens franais,
est manifestement une date dpourvue de sens en Chine. Il en est de
mme pour la rvolution anglaise de 1688, qui constitue pourtant pour
les historiens sovitiques la base d'un systme de priodisation
caractre universel, applicable mme la Chine; ils mnent en effet
l'histoire moderne de ce pays de 1688 1917, anne considre comme
point de dpart de l'histoire contemporaine. Les historiens de Chine
populaire ont prfr dfinir les priodes moderne (jindai) et
contemporaine (xiandai) partir de l'volution propre de leur pays.
Ils font commencer l'histoire moderne en 1840 avec la premire
guerre de l'opium et l'histoire contemporaine avec le Mouvement du
4mai (1919). Certains sinologues contestent vivement ce choix. Les
guerres de l'opium ne seraient qu'un vnement marginal, un simple
incident de frontires qui, dans l'immdiat, n'affecte gure
l'quilibre chinois; la crise de l'Empire au XIXesicle aurait
essentiellement des causes internes, et se serait dveloppe de faon
continue depuis le rgne de Jiaqing (1796-1820) jusqu' celui de
l'impratrice douairire Cixi; les effets de l'intervention trangre
en Chine ne seraient dcisifs qu' partir de l'extrme fin du
XIXesicle. Le grand mrite de cette thse, dfendue par exemple par
J.Gernet, est de mettre l'accent sur les faits de continuit
interne, de combattre l'image trop simpliste d'une Chine stagnante
depuis des sicles et qui retrouve brusquement son dynamisme
historique au contact de l'Occident. Il est bon de rappeler aux
historiens que la Chine moderne d'aprs les guerres de l'opium
affronte en partie les mmes problmes que la Chine de la dynastie
mandchoue (laquelle n'tait d'ailleurs pas stagnante) et qu'elle est
mue en partie par les mmes forces historiques. Mais en partie
seulement. Car cette continuit n'est pas incompatible avec l'effet
de discontinuit provoqu par l'intervention occidentale. Certes, les
consquences de celle-ci n'affecteront que progressivement
l'ensemble du territoire chinois et de l'organisme social chinois.
Mais ds le milieu du

XIXesicle, la pousse europenne introduit brutalement dans les
affaires chinoises un lment nouveau. La rvolte des Taiping, pour se
limiter ce seul exemple, est sans doute l'hritire d'une longue
tradition de jacqueries galitaires. Mais elle est en mme temps le
fruit direct du choc de la Chine avec l'tranger, ce qu'expriment
sans quivoque les emprunts des Taiping au christianisme. Avec les
guerres de l'opium s'ouvre une nouvelle tape de la longue histoire
du peuple chinois.Jean CHESNEAUX

I-De la fin du Nolithique l'ge du bronze

Les cultures nolithiquesIl n'est pas possible de sparer les
cultures nolithiques volues de la fin du IIIemillnaire des dbuts de
la civilisation du Bronze qui leur ont succd dans la valle du
fleuve Jaune (Huanghe). Bien des traits caractristiques de la
civilisation du Bronze sont attests en effet ds le Nolithique:
formes des poteries, construction par damage de la terre,
habitations en forme de fosses, divination par le moyen d'os soumis
au feu, type des couteaux, etc. Cette continuit semble donner
quelque consistance aux anciennes traditions chinoises qui placent
avant l'poque Shang ou Yin, contemporaine des dbuts du Bronze, une
dynastie nolithique du nom de Xia. D'autre part, la pluralit des
cultures et des ethnies, la complexit des groupements humains et
leur volution constante paraissent tre des donnes qui ne valent pas
seulement pour des poques plus proches de nous, mais aussi bien
pour ces temps reculs dont nous n'avons que de rares tmoins. Les
dcouvertes archologiques qui se sont multiplies depuis 1950 ont
beaucoup enrichi notre connaissance du Nolithique et de l'ge du
Bronze en Chine et en Asie orientale. Elles confirment l'existence
de trois grands ensembles de cultures nolithiques qui prsentent des
variations et tmoignent d'volutions diffrentes, d'avances, de
reculs et de phnomnes de synthse. Elles suggrent aussi l'action
d'influences lointaines confirmes l'ge du Bronze. La valle du
fleuve Jaune a t en effet en relation au IIemillnaire avec la
Russie mridionale et le Proche-Orient travers le Turkestan, avec la
rgion du lac Bakal, la Mongolie et la haute valle de l'Ienisse;
elle l'a t aussi avec la valle du Yangzi (fleuve Bleu) et la Chine
du Sud, domaine de chasseurs et de pcheurs msolithiques dans la
rgion des grands lacs du bassin du Yangzi, d'une part, et le long
des ctes du Sud-Est d'autre part. la zone du millet, qui s'tend en
arc de cercle sur plus de 2000km entre la rgion du lss au
nord-ouest (provinces du Gansu, du Shnxi et du Shnxi), le bassin
infrieur du fleuve Jaune et le sud de la Mandchourie, s'oppose,
dans les valles moyenne et infrieure du Yangzi, un ensemble de
cultures caractrises ds 5000 par une riziculture dj volue et par la
domestication du buffle. C'est dans la province du Henan, o ces
trois types de cultures diffrentes sont entrs en contact, que parat
avoir pris naissance la civilisation du Bronze, et c'est du moins
dans cette rgion que devaient s'tablir les capitales de la dynastie
des Shang.

Les Shang (ou Yin)Ce que nous savons de la civilisation du
Bronze nous est connu dans la seconde moiti du IIemillnaire par des
traditions crites postrieures (fragments de lgendes et de scnarios
de danses rituelles, liste des souverains, etc.) et surtout par les
fouilles de sites Shang commences en 1927 et reprises en 1950. Le
site principal, celui de la dernire capitale, occup du XIVe au
XIesicle, est proche de la ville moderne de Anyang dans le
sud-ouest du Henan. C'est l que fut dcouvert un ensemble tendu de
tombes royales et d'tablissements humains. D'importantes
inscriptions divinatoires sur os et sur cailles de tortue,
retrouves dans ce mme site et dont le dchiffrement fut, depuis le
dbut de ce sicle, l'uvre d'minents savants chinois, ont permis de
complter les riches donnes archologiques fournies par les fouilles.
Les caractristiques de la civilisation des Shang sont: une
technique du Bronze qui atteint son apoge la fin du IIemillnaire,
l'usage d'un char timon attel de deux chevaux, le dveloppement
d'une criture dont les principes sont dj ceux de l'criture
chinoise, telle qu'elle sera fixe aux environs de 200 avant J.-C.,
l'existence de villes mures, une conomie o prdomine l'agriculture,
mais qui laisse encore une place

importante l'levage et la chasse. La socit se compose d'une
classe noble, constitue par les parents et allis du roi, et de
groupes de statut servile placs sous la dpendance plus ou moins
troite du Palais: agriculteurs, leveurs, artisans. Alors que le
Palais assume toutes les fonctions la fois politiques,
administratives, militaires, religieuses et conomiques , les nobles
mnent auprs du roi ou dans les fiefs dpendant de la capitale une
vie consacre la guerre, la chasse, aux activits cultuelles et
l'administration du Palais et des domaines. La vie religieuse est
domine par le culte des anctres royaux, vritables matres de cette
socit, qui sont l'objet de sacrifices fastueux. Les grandes tombes
royales du site d'Anyang tmoignent de l'importance attache la vie
d'outre-tombe des souverains enterrs avec leurs richesses les plus
prcieuses, leur char d'apparat et leurs plus proches
serviteurs.-2000 -1000. Les empires du Bronzege du bronze.
Expansion de l'architecture collective. Apoge de l'gypte.Au IIe
millnaire s'panouissent les grandes civilisations de l'ge du
bronze.En Msopotamie d'abord, o rayonne brivement le premier Empire
babylonien, avec Hammourabi et son clbre code juridique.L'gypte
pharaonique connat galement un panouissement brillant sous le Moyen
Empire, avant d'atteindre, sous le Nouvel Empire, l'apoge de sa
(2005 Encyclopdia Universalis France S.A.)

Os divinatoire, civilisation ShangEn 1898-1899, des milliers de
fragments d'caille de tortue et d'os de bovids comportant des
inscriptions oraculaires furent trouvs Xiaotun, prs d'Anyang, dans
la province du Henan en Chine. Le savant Luo Zhenyu tablit en 1915
qu'il s'agissait d'os divinatoires remontant la dynastie Shang
(env. XVIe s.-1050 avant J.-C.). British Museum, Londres.(The
Bridgeman Art Library/ Getty)

On note dj l'existence d'un corps de spcialistes qui assistent
le pouvoir noble dans ses activits administratives et religieuses:
scribes, devins, sorciers. L'criture base de dessins trs styliss
(objets, parties d'objets, gestes, combinaisons de signes simples
et signes employs pour leur valeur phontique), est dj trs volue;
deux systmes de numration sont en usage, l'un dcimal, l'autre
sexagsimal; l'art divinatoire, qui se perfectionnera au cours de la
priode d'Anyang (XIVe-XIes.), devient une technique complexe et
savante, dont les applications sont trs tendues (on notera que les
inscriptions divinatoires sont conserves titre d'archives); la
religion parat exercer une emprise universelle, et l'anne
soli-lunaire est jalonne par des sacrifices trs frquents et
prolongs, qui exigent de nombreuses victimes animales (bufs,
moutons et porcs principalement) et parfois humaines. Toutes ces
activits expliquent le rle important des collges de spcialistes
tant de l'criture que des choses religieuses. C'est dans leur
milieu qu'ont pris naissance les plus anciennes traditions crites
qui se dvelopperont sous la dynastie suivante partir du Xesicle.
Quels furent les apports extrieurs la premire civilisation du
Bronze dans le bassin du fleuve Jaune? En ce qui concerne la
dcouverte des alliages, elle a fort bien pu tre le rsultat d'une
volution indpendante partir des arts du potier (les sites antrieurs
au XIVesicle rvlent une technique du bronze encore rudimentaire).
Par ses styles, o la diffusion du dcor animalier marque une nette
rupture avec les dessins gomtriques du Nolithique, par ses
techniques (arc composite propre l'Asie du Nord-Est, architecture,
etc.), par ses formes (vase tripode pieds creux, couteaux, etc.),
par les conceptions que laisse entrevoir l'analyse des pratiques
religieuses et divinatoires, cette civilisation est profondment
originale, originalit qui n'exclut pas l'action d'influences
lointaines. Le char ne nous est connu que sous une forme dj trs
perfectionne, et, sans qu'on puisse dterminer dans quel sens ont eu
lieu les emprunts, il existe de grandes analogies entre l'art du
Bronze de la valle du fleuve Jaune et ceux de la Sibrie du
Sud-Ouest et de la rgion du lac Bakal. On notera, d'autre part, une
concordance chronologique: c'est partir du dbut du IIemillnaire que
des populations indo-europennes introduisent l'usage du char dans
les vieilles civilisations du Proche-Orient et que s'y diffuse la
mme poque la technique du Bronze. Or, ces deux nouveauts semblent
tre apparues dans la valle du fleuve Jaune vers la mme poque. Il
n'y a pas lieu d'exclure a priori l'Asie orientale des vastes
phnomnes de diffusion qui touchrent, avec des dcalages de quelques
sicles, les autres parties du continent eurasien.

II-Les Zhou occidentaux et l'poque Chunqiu (XIe-VIes. av.
J.-C.)

Expansion de la civilisation du BronzeEn 1111, suivant la
tradition la plus courante, mais plus vraisemblablement dans le
courant du XIesicle, les Shang, qui menaient des guerres difficiles
contre les tribus du Shnxi et du Shnxi, et surtout contre celles de
la valle de la Huai au sud-est de leur domaine, succombrent aux
assauts d'une cit fonde par des colons Shang au Shnxi alors qu'ils
taient en opration dans la rgion de la Huai. Cette cit, du nom de
Zhou, semble avoir subi assez profondment l'influence des
populations autochtones et avait fait sans doute alliance avec
certaines tribus du Nord-Ouest. Venus d'une rgion de tout temps
propice l'levage du cheval, les fondateurs de la nouvelle dynastie
dveloppent l'usage du char et font preuve de qualits guerrires qui
permettront, aux environs de l'an 1000, une expansion des centres
de civilisation du Bronze jusqu' la valle du Yangzi et au sud de la
Mongolie. Cependant rien ne permet de distinguer les dbuts des Zhou
de la fin des Shang: styles, techniques artisanales, pratiques
religieuses ne paraissent avoir subi aucun changement. Les Zhou
gardent en effet leur service les spcialistes et les artisans des
Shang dans les nouvelles capitales de la valle de la Wei,
l'emplacement de l'actuel Xi'an, et Luoyi (l'actuel Luoyang, au
Henan). De mme, la prminence de la maison royale et la solidarit
des clans apparents et allis paraissent s'tre maintenues au dbut de
l'poque des Zhou. Les traditions des Shang se perptuent d'ailleurs
dans les principauts de Wei et de Song au Henan. Avec le roi Wen,
fondateur des Zhou, le roi Wu et son conseiller le duc de Zhou,
cette priode laquelle remonte la fondation des principales lignes
princires devait tre considre comme une sorte d'ge d'or par les
lettrs du pays de Lu au Shandong. Mais partir de la fin du Xesicle,
des transformations se produisent dans l'ensemble des pays chinois.
Les nombreuses cits tablies proximit du cours du fleuve Jaune et
dans la Plaine centrale qui couvre les provinces actuelles du
Henan, du Hebei, du Shandong occidental et du nord de l'Anhui
tendent se distinguer des cits plus lointaines et plus isoles qui
se dvelopprent dans la valle de la Wei, au Hubei, dans le moyen et
le bas Yangzi. Hritires des traditions de la fin des Shang et du
dbut des Zhou, elles formeront bientt une confdration de royaumes
du Centre (Zhong guo) terme qui deviendra un des noms les plus
courants de la Chine et estiment demi barbares les cits plus
lointaines et plus isoles qui se sont tablies dans la valle de la
Wei, dans les rgions du moyen et du bas Yangzi o se fait trs
nettement sentir l'influence des populations autochtones. Les
substrats ethniques et culturels apparaissent donc, ds l'expansion
de la civilisation du bronze, comme un facteur de diffrenciation
entre les divers pays chinois. D'autre part, la dispersion des
cits, leur loignement de la capitale, leur essor conomique et
militaire sont la cause d'une volution d'abord insensible du systme
politique et social de l'poque des Shang et du dbut des Zhou: la
domination exclusive du pouvoir royal, dtenteur des plus hauts
privilges religieux et de la principale force militaire, va se
substituer ds la fin du Xesicle une forme de cohsion sociale et
politique plus complexe. Elle est fonde sur la hirarchie des cultes
familiaux, les alliances matrimoniales, les prrogatives religieuses
et politiques. La guerre entre cits, la vendetta, les changes de
biens et de services, les traits tendent assurer un certain
quilibre dans un ensemble de principauts au milieu desquelles le
pouvoir royal ne joue bientt plus qu'un rle d'arbitre. C'est dans
ce contexte humain trs particulier, o se confondent les relations
familiales et politiques, que s'explique l'importance prise par les
conduites rituelles et la science des prcdents. mesure que se
dveloppent la puissance et l'indpendance des cits, se constituent
une nouvelle socit et de nouvelles murs: une noblesse jalouse de
ses prrogatives et attentive aux questions de protocole, un idal du
guerrier noble, une morale de l'honneur et du prestige.-1000 -600.
Le fer et les cavaliersMtallurgie du fer. Assyrie. Renaissance
grecque. Expansion scythe. Les Olmques en Amrique centrale. Chavn
dans les Andes.C'est dans de violents bouleversements que commence
le Ier millnaire.Les grands empires du Bronze s'effondrent sous les
coups de guerriers nomades, redoutables cavaliers venus des steppes
d'Asie centrale et matrisant la mtallurgie du fer.Ainsi, les
Scythes font une incursion (2005 Encyclopdia Universalis France
S.A.)

La maison royale s'affaiblit au dbut du VIIIesicle. En 771, les
Zhou, chasss de leur capitale occidentale (tablie dans la valle de
la Wei) par la pousse de tribus du Nord-Ouest, s'installent de faon
dfinitive au Henan, l'emplacement de l'actuelle Luoyang. Aussi la
priode qui commence en 770 est-elle connue sous le nom d'poque des
Zhou orientaux (les Zhou seront dtruits par le royaume de Qin en
256 avant notre re). Elle correspond peu prs la priode dite
Chunqiu, d'aprs le nom de la chronique du royaume de Lu qui couvre
les annes 722-481. partir de leur transfert au Henan, les Zhou
dpendront plus troitement du soutien des principauts voisines et
bientt de celui des grandes units rgionales qui sont en voie de
constitution au Shandong occidental (pays de Qi) et dans la valle
de la Fen au Shnxi (pays de Jin). En effet, par suite de
l'extension du domaine chinois et du dclin de la puissance royale,
des relations analogues celles qui unissaient le roi et ses vassaux
tendent s'tablir entre les cits les plus puissantes et les
principauts voisines. D'autre part, le regain d'activit que
manifestent partir du VIIIesicle les tribus non chinoises de la
Chine du Nord (peut-tre sous la pression des populations d'leveurs
nomades de la zone des steppes) devait amener les royaumes de Jin
et de Qi jouer, l'gard de la maison royale et des principauts de la
Plaine centrale, ce rle de protecteurs que la tradition leur a
reconnu en donnant leurs princes le titre d'hgmon (ba). Ce titre,
d'abord accord au duc Huan de Qi (685-643) puis au duc Wen de Jin
(636-628), sera ensuite tendu aux princes assez puissants pour
organiser des coalitions: ceux de Qin dans la valle de la Wei, de
Song aux confins du Henan et du Shandong, de Chu dans la valle du
moyen Yangzi et dans le bassin infrieur de la Han au Hubei. Ds la
fin du VIIIesicle et dans le courant du VIIesicle, certaines cits
parviennent donc, en s'associant troitement ou en englobant de
petites principauts, en empitant sur le territoire des tribus et en
s'alliant aux populations autochtones, tendre leur domaine et crer,
dans certaines rgions naturelles, de vastes units politiques.
L'intervention de ces grands royaumes priphriques de Qi, Jin, Chu
et Qin, dans la Plaine centrale aux VII et VIesicles, modifie les
rapports tablis entre les anciennes principauts chinoises. Ces
rapports taient fonds sur les liens de parent, une hirarchie de
cultes ancestraux, d'antiques prrogatives confres par le pouvoir
royal. Les nouvelles relations qui tendent s'instituer sont, au
contraire, fonction de la puissance militaire des royaumes et des
combinaisons diplomatiques. D'abord contraintes participer aux
coalitions changeantes des grands royaumes, les petites cits de la
Plaine centrale perdent peu peu toute autonomie. Le plus grand
nombre d'entre elles disparat entre le milieu du VIIe et le milieu
du VIesicle. Ces changements d'ordre politique ne sont qu'un des
effets d'une crise profonde o sont remis en cause les fondements du
pouvoir et de la socit noble. On remarque, dans le courant du
VIesicle, une tendance gnrale la cration d'institutions
monarchiques: substitution d'un droit crit et public aux rgles
coutumires du pass; institution du systme des impts en grains qui
remplace les anciennes corves; extension des circonscriptions
administratives d'origine militaire. D'autre part, l'accroissement
du nombre des petits nobles sans ressources et en qute de
protecteurs amne le dveloppement des clientles. Les clients sont le
principe de la puissance, source de prestige et de force, car ils
sont la fois hommes d'armes et conseillers. Avec l'avnement des
clientles, les relations d'homme homme, de protecteur protg tendent
prendre le pas sur les relations de consanguinit. Le nombre des
clients est signe de vertu, de richesse et de gnrosit. Matres en
arts divers (rituel, diplomatie, art militaire, techniques de
longue vie), les clients des cours princires et des grandes maisons
nobles forment un milieu htrogne d'o natront, l'poque des Royaumes
combattants (Ve-IIIes.), les coles de rhteurs, de moralistes et de
philosophes, sages et savants errants qui contriburent rpandre une
culture commune l'ensemble du monde chinois. Mais, surtout, les
petits nobles et les hommes du commun dont ils sont proches
devaient fournir les premiers cadres administratifs des tats qui
prennent alors forme au milieu des convulsions de l'poque.e

Les luttes intestines aboutissent tantt l'viction de la vieille
noblesse au profit d'hommes nouveaux (ainsi Jin, la fin du VIIes.),
tantt l'usurpation du pouvoir (en 562, Lu, o cependant le prince
conserve certaines prrogatives religieuses, et Qi, au dbut du
IVes.), ou encore des divisions territoriales, comme celle du
royaume de Jin en 453. Mais, dans tous les cas, la vieille noblesse
tend tre vince.

Formation des premires traditions critesDs la fin des Zhou
occidentaux, certaines traditions commencent se fixer dans le
milieu des assistants du pouvoir noble (scribes, devins,
annalistes, spcialistes des rites et du calendrier). Elles devaient
servir,

avec des adjonctions postrieures, la constitution des Classiques
(jing) qui, tablis sous une forme presque dfinitive sous la
dynastie des premiers Han (IIe et Iers. av. J.-C.), joueront un rle
capital dans l'histoire de la pense et de la littrature chinoises
(rle comparable celui des auteurs grco-romains et de la Bible dans
le monde occidental). L'usage de noter par crit les paroles
solennelles prononces par les rois dans les grandes occasions de la
vie publique semble tre l'origine d'un recueil d'actes de ce genre,
qui reut le nom de Shu, crits. Cet usage est confirm par un
ensemble d'environ deux cents inscriptions qui figurent sur des
vases cultuels en bronze et datent de la fin des Zhou occidentaux
et de la premire moiti de l'poque Chunqiu. Y figurent certains
actes de donation, d'investiture, de nomination ou encore certains
jugements prononcs la cour des Zhou en faveur de grandes familles
nobles ou princires. Les premires annales de royaume (archives o
sont nots par ordre chronologique les grands vnements de la vie
politique et religieuse ainsi que les anomalies du cours des
saisons et des astres) commencent, semble-t-il, tre rdiges aux
environs du VIIIesicle. De toutes ces annales, celles du royaume de
Lu (le Chunqiu) furent le mieux prserves et les seules aussi tre
promues au rang de classique: Lu, qui abrita l'cole de Confucius au
dbut du Vesicle, devait tre en effet le principal centre qui assura
la transmission des crits et des traditions de l'poque Chunqiu.
C'est aussi une poque relativement ancienne que remontent les
premiers hymnes et pomes de cour qui furent recueillis dans le
Livre des odes (Shi). On peut les dater de la fin des Zhou
occidentaux. Une partie du manuel de divination, qui porte le titre
de Zhouyi, Mutations des Zhou, est peut-tre encore plus ancienne et
continue une tradition divinatoire qui remonterait aux Shang.
L'volution qui mne de la royaut des Shang et du dbut des Zhou la
Chine des principauts se traduit par un recul des pratiques de
faste, qui taient caractristiques de la religion archaque, et par
un dveloppement de la rglementation rituelle. Mais les traditions
relatives aux rites nobles (mariage, funrailles, entrevues, crmonie
du tir l'arc, etc.) ne semblent avoir t fixes par crit qu' une date
assez tardive, sans doute la fin de l'poque Chunqiu et au dbut de
celle des Royaumes combattants. Dans tous les cas, il convient de
tenir compte, pendant toute la priode Chunqiu et encore l'poque
suivante, de la diversit des centres de culture (Zhou et Lu, Song
et Wei, Zheng, Qi principalement) qui conservent chacun des
traditions particulires, et de l'originalit des pays dont la
situation est excentrique par rapport la Plaine centrale: Chu au
Hubei, Qin au Shnxi, Wu (fin du VIes.-473) au Jiangsu, Yue (dbut du
Ves.-fin du IVes.) dans le nord du Zhejiang, Yan (dbut du Ves.-222)
cheval sur le sud de la Mandchourie et le Hebei. En raison de leur
peuplement, des traditions locales, de leurs relations extrieures
et des influences subies (influences de la steppe, des confins
sino-tibtains, des populations aborignes du Sud), ces pays, qui
appartiennent sans doute la mme aire de civilisation que les
vieilles cits de la Plaine centrale, s'en distinguent aussi trs
nettement.

III-Les Royaumes combattants (Ve-IIIes. av. J.-C.)

Rorganisation politique et militaireLes deux sicles et demi qui
prcdent l'unification des pays chinois par le royaume de Qin, en
221 avant J.-C., sont connus dans l'histoire sous le nom de priode
des Royaumes combattants (Zhanguo). Pour l'historiographie
traditionnelle, cette priode commence avec la division, en 453, du
royaume de Jin, au Shnxi et dans le nord du Henan, en trois plus
petits royaumes: Zhao au nord, bientt en contact avec les cavaliers
tireurs d'arc de la zone des steppes; Wei au centre, le plus riche
et le plus puissant des trois; Han au sud, dont le nom ne doit pas
tre confondu avec celui de la grande dynastie qui devait rgner sur
la Chine du dbut du IIesicle avant notre re au dbut du IIIesicle
aprs J.-C. Cette date de l'histoire politique est sans doute
arbitraire, mais elle marque le dbut d'une priode de guerres
acharnes entre les royaumes

chinois (les sept Grands: Qin dans le Nord-Ouest, Zhao, Han et
Wei, Yan dans la rgion de l'actuel Pkin, Qi au Shandong et Chu dans
la moyenne valle du Yangzi), priode au cours de laquelle le monde
chinois subit des transformations profondes dans la plupart des
domaines: socit, formes politiques, conomie, dmographie,
techniques, conceptions et mentalits. Les dfrichements progressent,
les villes se dveloppement et la population s'accrot rapidement.
Plus de 57 millions d'habitants imposables plus que la population
totale de l'Empire romain la mme poque seront recenss sous les Han,
en l'an 2 aprs J.-C. Cette donne permet de conclure un net essor
dmographique entre le dbut du Vesicle, o les dfrichements taient
encore trs limits, et la fin du IIIesicle. La vaste entreprise
d'amnagement de l'espace, poursuivie au cours des Ve-IIIesicles,
sera continue sous les Han antrieurs et se traduit par de grands
travaux d'irrigation (canaux, rservoirs, digues et barrages), la
mise en valeur de nouvelles terres, la construction de murailles de
dfense entre royaumes et de remparts urbains beaucoup plus vastes
qu'aux poques antrieures. Elle est lie tout un contexte historique
dans lequel le dveloppement de structures tatiques semble avoir jou
un rle dterminant.-600 -200. Philosophes et conqurantsveil
philosophique en Mditerrane. Les Achmnides au Moyen-Orient. Monte
Albn en Amrique centrale. Alexandre le Grand.Le milieu du Ier
millnaire avant J.-C. est une poque de conqutes.Dans les steppes de
Sibrie, les Xiongnus fondent une vaste confdration de tribus, aussi
redoutable qu'phmre.C'est ensuite l'Empire perse, empire de la
dmesure, qui, partir du plateau iranien, (2005 Encyclopdia
Universalis France S.A.)

Royaumes, 500-221 av. J.-C.Principaux royaumes chinois de la
priode 500-221 av. J.-C. et dates de leurs annexions.(2005
Encyclopdia Universalis France S.A.)

Chine, poque des Royaumes combattantsLes guerres entre les
royaumes chinois la veille de l'Empire Quin, Ve-IIIe sicle avant
J.C.(2005 Encyclopdia Universalis France S.A.)

La lutte qui, partir des environs de 600, avait oppos l'ancienne
noblesse hritire de privilges politiques et religieux aux chefs de
royaumes avait abouti des divisions du pouvoir, des usurpations et
des changements de lignes princires. Mais elle avait conduit aussi,
dans la plupart des royaumes, un renforcement du pouvoir central et
au dveloppement d'institutions monarchiques. Au conseil des grands
dignitaires, les chefs de royaumes (qui sont parfois des
usurpateurs) ont substitu un conseil priv, form de spcialistes de
la guerre, de la diplomatie ou de la politique. Ils s'appuient sur
cette classe de clients en qute de protecteurs que constitue la
petite noblesse. L'bauche d'un corps de fonctionnaires pays et
rvocables apparat dans certains royaumes. Le pouvoir central
cherche faire passer sous son contrle une paysannerie qui tait
jusqu'alors sous la dpendance des grandes familles nobles; il
cherche galement accrotre ses ressources en se rservant et en
exploitant ces zones encore non appropries que sont les rgions de
montagnes et de marais. Les besoins militaires et conomiques de ces
nouveaux chefs d'tat les amnent faire appel au concours et aux
conseils d'une petite classe de marchands et grands entrepreneurs
qui s'occupent d'extraction minire, de production du sel, de
commerce des grains, et dveloppent la nouvelle industrie du fer. La
technique de la fonte de fer apparat, en effet, en Chine du Nord,
aux environs de 500 avant notre re, plus d'un millnaire et demi
avant ses dbuts en Europe, et, partir de cette poque, favorisera
beaucoup l'essor de l'conomie. Ne pouvant se substituer au bronze
dans la fabrication des armes (sauf dans la valle du Yangzi, o elle
semble avoir t associe au martelage), la fonte de fer permet en
revanche de produire en grandes quantits des outils qui servent
l'agriculture et aux grands travaux (des moules ont t retrouvs dans
des fouilles rcentes et proviennent de l'ancien pays de Yan au
Hebei). Obtenue dans des fours assez importants pour que la chaleur
puisse tre porte un degr assez lev, la fonte de fer servira, dans
les premiers sicles de notre re, la production de l'acier. La
civilisation chinoise, qualifie souvent de civilisation du vgtal, a
t l'une des premires dvelopper une technique savante de la
sidrurgie.

Les transformations du systme politique concident avec le
dveloppement d'armes de fantassins qui tend rduire le rle des chars
et, par l mme, la prpondrance politique et militaire de la
noblesse. Les formes mmes de la guerre se modifient: ce ne sont
plus de brefs affrontements de chars en rase campagne, mais des
campagnes de longue dure et des siges qui impliquent une volution
de l'armement. Les catapultes, les arbaltes, les engins de sige
font leur apparition au Vesicle. Quant aux soldats, levs dans la
paysannerie, ils servent tout la fois de main-d'uvre pour les
grands travaux, de combattants et de producteurs de crales. L'union
troite des activits militaires et des activits agricoles restera
caractristique du monde chinois et persistera encore quand les
armes de conscrits auront t remplaces par des armes de mercenaires,
la suite des grandes transformations politiques et sociales
intervenues entre le IXe et le XIesicle. Une dernire nouveaut
consistera, la fin du IVesicle, dans une cavalerie cre sur le modle
de celle que possdaient les nomades de la steppe. Elle ne reprsente
pas, comme ce fut le cas du char, l'arme spcifique d'une classe
privilgie, car elle apparat une poque o le pouvoir central tend
liminer tout intermdiaire entre lui et les masses paysannes promues
au statut de combattants. L'ancienne noblesse est sur son dclin.
Les levages de chevaux de mme que les achats de chevaux aux leveurs
de la steppe seront, sous l'Empire, l'affaire non des particuliers
mais de l'tat. Les guerres de conqute et de sige l'poque des
Royaumes combattants avaient entran, partir du milieu du Vesicle,
la construction de grandes murailles de dfense sur les frontires
des royaumes. Aux environs de l'an 300 avant J.-C., les royaumes du
Nord Qin, Zhao et Yan en difient aussi pour se protger contre les
incursions des nomades. Au moment de l'unification des pays
chinois, Qin dtruira ces vestiges de l'autonomie des royaumes; il
conservera nanmoins les tronons construits sur les confins
septentrionaux et les prolongera afin de crer une ligne de dfense
continue qui s'tendra depuis le sud du Gansu jusqu' la presqu'le du
Liaodong, sur plus de 3000km. L'histoire politique et militaire trs
complexe des Ve-IIIesicles est marque surtout par la disparition
progressive des petits royaumes annexs par les grandes units
politiques, les luttes entre Qin et Wei pour la possession des
rgions limitrophes du Shnxi et du Shnxi, la tendance la formation
de grandes coalitions et, partir de la fin du IVesicle, les progrs
de la puissance de Qin, royaume de la valle de la Wei considr
jusqu'alors comme relativement pauvre et arrir. Mais Qin fut le
pays chinois o les rformes s'avrrent le plus radicales. Une
vritable rationalisation du systme politique et social y fut
entreprise au milieu du IVesicle, sur les plans de conseillers de
l'cole lgiste. Elle consista dans le dcoupage de tout le territoire
en circonscriptions administres par un corps de fonctionnaires,
dans l'limination dfinitive de l'ancienne noblesse, dans le contrle
de la paysannerie par l'institution de groupes de familles
responsabilit collective, dans la rorganisation du systme agraire,
ainsi que dans la priorit absolue accorde la guerre et la
production des crales. Qin cre ainsi le modle de pouvoir tatique et
centralis dont s'inspireront tous les empires chinois du
Nord-Ouest, depuis les Han jusqu'aux Tang, pendant un millnaire
environ. Ds 328, Qin s'empare du nord de la province du Shnxi. En
316, ses armes pntrent dans la plaine de Chengdu, au Sichuan, et,
dans les annes suivantes, dans la haute valle de la Han. En 308, il
s'ouvre les routes du Henan en occupant la partie occidentale de
cette province. Contenu non sans difficult par des coalitions de
royaumes, Qin reprendra sa progression la fin du IIIesicle. Entre
230 et 221, il s'empare de tout l'espace chinois, depuis la
Mongolie et la valle du Liaohe en Mandchourie jusqu'au bassin du
Yangzi, et fonde le premier Empire chinois.

Le mouvement des idesLes transformations de la socit et du
pouvoir politique qui sont intervenues partir duVIesicle concident
avec l'apparition d'un nouvel esprit plus positif. Dans les
relations entre royaumes, les considrations morales et religieuses
cdent le pas l'analyse des rapports de forces. L'influence des
grands marchands se manifeste par un intrt croissant pour les
questions conomiques. D'autre part, les joutes oratoires,
auxquelles donnent lieu les entrevues diplomatiques, favorisent le
dveloppement d'une

rhtorique. Mais, surtout, des courants de pense et des coles
indpendantes prennent naissance dans le milieu des clientles
princires. Agriculture, stratgie, diplomatie, sophistique et
dialectique, recettes de sagesse et de longue vie, art du
gouvernement, toutes les branches du savoir sont ainsi reprsentes
par ces coles; les crits qui subsistent n'en traduisent
qu'imparfaitement le foisonnement. C'est surtout dans le domaine
des conceptions politiques que la diversit est sensible.
L'orientation privilgie de la pense chinoise vers les questions
sociales, morales et politiques s'explique par l'origine des
traditions savantes: elles sont issues des collges de scribes, de
devins et d'annalistes qui assistaient dans leurs tches les chefs
de principaut. Le premier en date des chefs d'cole, au dbut du
Vesicle, est Confucius (Kongzi), sage du pays de Lu, principaut qui
avait conserv les traditions anciennes des Zhou et devait les
transmettre aprs la destruction de la maison royale par Qin, en
256. L'cole de Confucius semble issue des prytanes o tait jadis
assure la formation des jeunes nobles. Quant Confucius, qui cherche
dfinir un idal aristocratique de l'honnte homme, il se situe une
poque o la noblesse est dj sur son dclin et sur le point de perdre
sa prminence politique. Pourtant, en raison de sa sagesse
exceptionnelle et du rle qu'il jouera dans la compilation des
Classiques, Confucius devint le reprsentant le plus minent de
l'cole des lettrs (rujia) et les traditions de cette cole, soumises
des interprtations diverses tout au long de l'histoire, devaient
occuper la premire place dans l'volution de la pense chinoise sous
l'Empire. Deux autres matres clbres se rclament de la tradition de
Confucius, l'poque des Royaumes combattants: Mencius (Mengzi, fin
du IVes.-dbut du IIIes.) et Xunzi (300-230 env.): le premier
affirme les vertus de la morale en politique et sa foi dans
l'homme; le second insiste au contraire sur les bienfaits de
l'ducation et des contraintes sociales. Mais le chef d'cole qui
devait avoir la plus profonde influence l'poque des Royaumes
combattants est Mozi. Issu sans doute de la classe des tout petits
nobles, dont la situation n'a cess de se dgrader depuis le
VIesicle, il dnonce l'esprit de clan, les luttes de prestige, la
passion des richesses et les gots de luxe propres la haute
noblesse; l'gosme familial qui inspire l'aristocratie, il entend
substituer un idal galitaire et altruiste. Partisan d'un pouvoir
autoritaire qui s'appuierait sur la classe laquelle il appartient,
Mozi apparat comme le fondateur d'une vritable secte organise, dont
les membres font vu de pauvret et se mettent au service des
opprims. Ses sectateurs s'entremettent pour arrter les guerres et
dfendre les cits injustement attaques. D'autre part, l'importance
attache par la secte la prdication explique le dveloppement d'un
art du discours qui aboutira, chez les disciples et les hritiers de
Mozi, une sophistique et des recherches de logique malheureusement
sans lendemain. Moins utopistes que les tenants de Mozi sont les
thoriciens de l'tat qui apparaissent aux IVe et IIIesicles.
L'efficacit qu'ils attribuent la loi pnale ou plutt un systme
public de peines et de rcompenses les a fait qualifier de lgistes.
Partisans d'une centralisation absolue, ils entendent substituer la
complexit des coutumes, des droits et des pouvoirs hrits du pass,
l'uniformit d'une rglementation tatique. Conscients de la primaut
de l'conomie et de la puissance militaire, ils proposent aux chefs
de royaumes des moyens srs pour orienter tous les efforts vers la
production agricole et vers les activits guerrires. Ces lgistes,
dont les deux plus clbres sont Shang Yang, rformateur de l'tat de
Qin au milieu du IVesicle, et le grand crivain Han Feizi (280-233),
devaient avoir une influence capitale sur toute la pense politique
chinoise des poques ultrieures. l'oppos des lgistes et des
moralistes se situe un ensemble divers de partisans de
l'individualisme et de l'anarchie, dont les plus connus sont ceux
que l'on devait appeler les taostes; ils reprsentent l'un des
courants les plus originaux et les plus vivaces de la pense
chinoise. Dialecticiens et amis du paradoxe, les taostes vantent
les vertus de l'obscurit, du dtachement, de la simplicit. Selon
eux, chaque progrs technique, chaque institution nouvelle n'a t
qu'un pas de plus dans l'asservissement de l'homme et dans
l'altration de ses vertus naturelles. Deux ouvrages clbres se
rattachent au courant de pense taoste: le Daode jing, attribu un
nomm Laozi, et le Zhuangzi, uvre d'un crivain et philosophe de gnie
qui vcut vers la fin du IVe sicle et le dbut du IIIe.

Indpendamment de son importance pour l'histoire de la pense
chinoise, la priode des Royaumes combattants a t une poque de
progrs littraires. La langue, manie par des crivains de talent,
s'assouplit, et la prose atteint ds les IVe-IIIe sicles une sorte
de perfection. Dans le royaume mridional de Chu se dveloppe une
forme potique originale qui doit sans doute beaucoup aux traditions
locales, les Chuci, ou pomes de Chu, d'o sont drives, l'poque Han,
les longues et savantes descriptions potiques qui portent le nom de
fu.

IV-Les Qin (221-206 av. J.-C.)Le prince qui tait venu au pouvoir
dans le royaume de Qin en 238 devait faire la conqute de tous les
pays chinois et fonder le premier Empire. Aprs une dizaine d'annes
de campagnes au cours desquelles il dtruit et annexe successivement
les royaumes de Han (230), de Zhao (228), de Wei (225) et enfin de
Qi, adversaire encore redoutable (221), le roi de Qin prend le
titre d'Auguste souverain (Huangdi), et est connu dans l'histoire
sous le nom de Premier Auguste souverain ou Premier empereur (Shi
Huangdi). La conqute des pays chinois une fois acheve, il mnera la
double et immense tche de l'unification politique et administrative
de ce vaste Empire et des offensives l'extrieur du domaine chinois.
Les institutions en usage dans le royaume de Qin s'tendent au fur
et mesure des annexions. Elles consistent dans le dcoupage des
territoires en circonscriptions administratives dpendant
directement du gouvernement central, dans l'limination de la
noblesse, l'organisation paramilitaire des familles paysannes,
l'imposition d'un systme pnal trs rigoureux, etc. Les units de
mesure, la monnaie de bronze dont les dbuts datent du Vesicle,
l'criture, l'cartement des essieux de voitures sont unifis dans
tous les pays. Des mesures sont prises contre tous ceux que l'tat
considre comme des oisifs ou des parasites: vagabonds, chefs
d'cole, lettrs le clbre incendie des livres a lieu en 213 marchands
et artisans. Un rseau de routes et un systme de relais de poste
assurent les communications ncessaires l'administration de
l'Empire. De grands travaux de dfense sont poursuivis dans le Nord:
on prolonge les murailles construites par les royaumes de Yan, Zhao
et Qin, car les cavaliers nomades Xiongnu, sur le point de crer une
grande fdration de tribus dans la zone des steppes, se font plus
menaants. La capitale Xianyang, situe prs de l'emplacement du
Chang'an des Han et des Tang (l'actuel Xi'an) au Shnxi, s'enrichit
de constructions somptuaires, tandis qu'est amnag au Lishan, une
vingtaine de kilomtres l'est, le tombeau colossal et luxueux qui
devait servir de dernire demeure au fondateur de l'Empire.Shi
HuangdiL'empereur de Chine Shi Huangdi (259-210 av. J.-C.),
fondateur de la premire dynastie impriale, celle des Qin, fait
dtruire les livres en 213 av. J.-C. et jeter les lettrs dans un
prcipice. Peinture sur soie, dynastie Qing (1644-1911), Bibliothque
nationale, Paris.(The Bridgeman Art Library/ Getty)

Des offensives sont lances au Gansu et en Mongolie contre les
Xiongnu, mais aussi vers le nord-est, en Mandchourie et en Core. Le
premier effort important de pntration militaire et de colonisation
a lieu vers le sud, sous le rgne du Premier empereur. Des
expditions sont organises vers le Fujian, le Guangdong, le bassin
du fleuve Rouge au Vietnam, toutes rgions encore presque inexplores
par les Chinois, o dj des condamns se trouvent exils. Le caractre
tyrannique du rgime, le trop grand effort exig de chacun, la haine
que les anciens privilgis portent au nouveau pouvoir, des
difficults conomiques aussi provoquent ds 210, la mort du Premier
empereur, des rbellions qui s'tendent dangereusement l'anne
suivante. Son fils, Er Huangdi, le Deuxime empereur, ne pourra
empcher l'croulement de son Empire. La dynastie phmre des Qin a
apport au monde chinois une organisation tatique qui, malgr des
transformations ultrieures, conservera ses lments fondamentaux;
c'est elle aussi qui devait donner son nom la Chine, car il est
gnralement admis que la Chine a t connue sous ce nom en Occident
par les soieries de l'Empire de Qin.

V-Les Han (206 av. J.-C.-220 apr. J.-C.)

Les premiers Han (206 av. J.-C.-9 apr. J.-C.)Les insurrections
qui clatent en 210 emportent la dynastie des Qin et se prolongent
par une priode d'anarchie, jusqu'aux environs de 196. Des pouvoirs
rgionaux indpendants rsurgence des anciens royaumes du IIIesicle se
reconstituent cette poque mais sont limins par Liu Bang, fondateur
des premiers Han (dates traditionnelles: 206 av. J.-C.-9 apr.
J.-C.). Toutes les mesures prises dans les premires annes de la
dynastie visent renforcer le pouvoir central et sont d'inspiration
lgiste. Elles consistent dans la mise au pas de la noblesse cre au
dbut du IIesicle (ce sont d'anciens compagnons d'armes et des
parents de Liu Bang) et dtentrice de territoires trs tendus, dans
la Chine orientale et dans la valle du Yangzi; contrle troit des
individus par le moyen de la capitation, des corves et des octrois
de grades; transferts de populations destins renforcer la rgion de
la capitale (qui reste tablie Chang'an); enfin, cration de colonies
militaires dans les rgions exposes aux incursions de nomades. Dans
toutes les zones qu'il contrle directement, le pouvoir Han
s'efforce de briser la puissance des notables en dtruisant les
rseaux de clientles qui gnent l'action de l'tat.Chine, Empire des
HanL'essor et la consolidation de la dynastie des Han, 206 avant
J.C.-220 aprs J.C.(2005 Encyclopdia Universalis France S.A.)

La Chine des Han partir du IIIe sicle avant J.-C., les tribus
fdres Xiongnu, cavaliers nomades d'Asie du Nord, sont la principale
menace pour les Chinois. Qin Shi Huangdi, unificateur de la Chine
en 221 avant J.-C., achve une premire Grande Muraille pour bloquer
leurs incursions. La dynastie Han, instaure en 206, est d'abord
rduite leur payer (2005 Encyclopdia Universalis France S.A.)

-200 200 apr. J.-C. La loi romaineMochica et Nasca dans les
Andes. Les Han en Chine. Rome.Les quatre sicles qui encadrent le
dbut de notre re sont caractriss par la prdominance de vastes
empires.En Occident tout d'abord, la rpublique romaine supplante
l'empire carthaginois dans la domination des rives de la Mditerrane
occidentale.Dans les deux sicles suivants, elle intgre tout le
bassin (2005 Encyclopdia Universalis France S.A.)

Mais, mesure que se consolide la dynastie, les lois hrites de
l'Empire des Qin sont progressivement adoucies. En 167, les
mutilations pnales sont remplaces par des peines de travaux forcs:
l'Empire disposera ainsi, non seulement de la main-d'uvre fournie
par la conscription militaire, mais aussi d'une masse abondante de
forats qui sera employe conjointement aux grands travaux (murailles
de dfense, routes, canaux, digues, mise en valeur de nouvelles
terres). l'poque de l'empereur Wu (140-87), la colonisation et
l'irrigation des terres sches du Nord et du Nord-Ouest, combines
avec des offensives militaires et avec la construction de lignes de
dfense et de fortins, permettent l'Empire des Han de refouler les
puissantes tribus des Xiongnu vers la Mongolie et d'carter ainsi la
menace des incursions. En mme temps que se poursuit, dans cette
rgion capitale du point de vue politique et stratgique, le
peuplement systmatique de la valle de la Wei et la construction de
canaux, prs de deux millions de colons sont installs dans les
terres du Nord-Ouest. L'organisation des dfenses chinoises nous est
connue de faon trs prcise grce la dcouverte, depuis le dbut du
XXesicle, d'environ 10000fiches sur bois et sur bambou qui datent
de la priode 100 avant J.-C.-100 aprs J.-C. et proviennent des
garnisons du limes chinois. Quelques dates permettent de rsumer
l'histoire de l'expansion militaire des Han, l'poque de l'empereur
Wu, au cours de laquelle sont lances des offensives victorieuses
non seulement vers la Mongolie

et l'Asie centrale, mais vers la Core et vers les rgions encore
barbares de la Chine du Sud: en 135, expdition contre le royaume
non chinois du Fujian (royaume de Min Yue) qui sera annex en 110;
en 133, premire grande offensive contre les Xiongnu, laquelle
participent 300000hommes. De nouvelles expditions auront lieu dans
les annes suivantes, et une victoire dcisive sera remporte en 119;
entre 109 et 102, pntration des armes Han au Xinjiang (Turkestan
chinois), et au-del de la rgion des Pamirs, o elles annexent le
Ferghana (bassin suprieur du Syr-Darya); entre 120 et 105,
pntration au Guangdong, au Yunnan et dans le bassin du fleuve Rouge
(Vietnam). Annexion du royaume indpendant de Nan Yue (Guangdong,
Guangxi et nord du Vietnam); entre 128 et 108, expditions par terre
et par mer contre la Core, dont le nord et le centre sont annexs
l'Empire Han et coloniss. Ces parties de la Core resteront sous
contrle chinois jusqu'au dbut du IVesicle de notre re. Les
offensives contre les Xiongnu, qui se poursuivent pendant la
premire moiti du Iersicle avant J.-C., cesseront pratiquement
partir de la dissolution, en 43, du grand empire des Xiongnu qui
contrlait toute la zone des steppes depuis la fin du IIIesicle.
partir de ce moment, de nombreuses tribus Xiongnu sinises se
rallieront aux Han. En effet, ds le rgne de Wudi, les offensives
militaires s'accompagnent d'une action diplomatique qui vise
diviser les tribus de la steppe, rallier aux Han les royaumes des
oasis du Xinjiang ainsi que les chefs de tribus de la Chine du Sud,
o sont ouvertes des routes et installes des garnisons.
L'incorporation de contingents de cavaliers nomades dans le Nord et
de montagnards dans l'Ouest et le Sud accrot la force des armes
chinoises en mme temps qu'elle hte l'volution des socits de la
steppe, des populations de montagnards des confins sino-tibtains et
des tribus aborignes de la Chine du Sud. L'expansion militaire et
l'tablissement de relations commerciales favorisent la diffusion
des influences chinoises dans la plus grande partie de l'Asie. Des
laques fabriqus au Sichuan ont t retrouvs dans des tombes corennes,
de mme que des soieries chinoises en Asie centrale et dans la rgion
de l'Alta, des poteries Han en Asie du Sud-Est et des miroirs de
bronze jusqu'en Russie mridionale. C'est l'poque Han que se diffuse
dans la pninsule indochinoise la technique chinoise du bronze. Les
IIe et Iersicles avant notre re sont une priode d'essor conomique.
Le grand artisanat et le grand commerce du fer, du sel, des
soieries, des laques et des crales, font la fortune de riches
marchands et favorisent le dveloppement urbain. L'institution, en
119, d'un monopole d'tat pour le sel et pour le fer accrot les
ressources publiques sans rduire sensiblement la puissance des
familles enrichies dans l'artisanat et le grand commerce. La
diffusion, aux environs de l're chrtienne, du moulin dcortiquer m
par l'eau marque, d'autre part, une date importante de l'histoire
des techniques en Asie orientale. la fin du Iersicle avant J.-C.,
les conditions conomiques de la paysannerie empirent et de grands
domaines fonciers se constituent. Le pouvoir central est affaibli
par l'ascendant que prennent la Cour les familles des impratrices
et c'est, en l'an 9aprs J.-C., l'usurpation de Wang Mang, fondateur
de la nouvelle dynastie des Xin. Mais cette dynastie phmre, emporte
en 23 par des rvoltes paysannes (rbellion des Sourcils rouges) qui
s'associrent aux rbellions des grandes familles du sud du Henan,
est suivie d'une restauration des Han par un reprsentant de la
famille lgitime des Liu.

Les Han postrieurs (25-220)L'atmosphre gnrale s'est modifie
depuis la fin du Iersicle avant notre re. l'esprit d'audace et
d'entreprise, qui caractrisait l'poque de l'empereur Wu, s'est
substitue une attitude de prudence et de conformisme. La classe des
fonctionnaires lettrs s'est dveloppe et les riches propritaires
terriens du sud de la Plaine centrale influencent le gouvernement,
transfr au Henan occidental, Luoyang. Sans doute y aura-t-il encore
de grandes offensives pour reprendre le contrle difficile de la
route des oasis au Xinjiang

sous la direction du gnral Ban Chao, entre 73 et 94, et pour
rprimer, en 43, une rbellion au Vietnam (expdition de Ma Yuan). Un
nouvel et dernier effort sera fait pour maintenir ouverte la route
des oasis, entre 124 et 150. Mais depuis que la menace des Xiongnu
s'est attnue avec le ralliement de la plupart des tribus du Sud, la
volont d'expansion s'est assoupie. L'norme systme de dfense mis en
place dans le Nord-Ouest, entre la fin du IIesicle et le milieu du
Iersicle avant notre re, se dsagrge peu peu. Les populations fixes
dans ces rgions refluent, en mme temps que les tribus d'leveurs
nomades commencent s'installer en de des Grandes Murailles. C'est
au contraire le sud de la Plaine centrale qui se peuple, ainsi que
les riches plaines de la rgion de Chengdu, au Sichuan, et, dans une
moindre mesure, la valle du Yangzi. Dans toutes les rgions de grand
peuplement, la paysannerie, jadis troitement contrle par
l'administration impriale, tend passer sous la protection des
propritaires de grands domaines. De nouveaux ennemis apparaissent
partir des dbuts du Iersicle: les Qiang, montagnards
proto-tibtains, au Shnxi et au Sichuan, puis les nomades Xianbei
dans le Nord-Est, qui deviennent menaants partir de 140. En mme
temps se manifestent des signes de dclin du pouvoir central. Des
luttes opposent les fonctionnaires aux eunuques du Palais. De
graves soulvements populaires provoqus par des inondations et par
la misre clatent la fin du IIesicle, et les chefs d'arme chargs de
la rpression se constituent des armes personnelles avec
d'importants contingents barbares. D'autre part, les grandes
familles propritaires de vastes domaines vivent en autarcie et
organisent leur propre dfense, en fortifiant leurs manoirs et en
recrutant des milices prives. Les centres urbains de la valle de
Wei et de la Plaine centrale sont dtruits au cours des guerres
civiles menes par les chefs d'arme indpendants (le sac de Luoyang
en 190 aura des consquences plus graves que le clbre incendie des
livres ordonn par le premier empereur des Qin). L'poque suivante
sera caractrise par un recul de l'activit urbaine et de l'conomie
montaire. Gnraux et grandes familles manoirs et dpendants joueront
au IIIesicle un rle de premier plan.

La vie intellectuelle sous les HanSous les premiers Han, la cour
impriale et, pendant le IIesicle avant notre re, les cours
princires (en particulier celles des princes de Huainan et de
Liang) sont le centre de l'activit intellectuelle, littraire,
scientifique et artistique. Elles runissent une clientle de lettrs,
de savants et d'artistes. C'est dans ce milieu que se dveloppe une
posie de cour savante issue des pomes de Chu (Chu ci) et qui
consiste en longues descriptions rythmes dnommes fu. En 110 avant
J.-C. est cr, la cour de l'empereur Wu, un Bureau de la musique
(Yue fu) qui, par des emprunts aux populations trangres et aux
milieux populaires, renouvelle les formes potiques hrites de
l'antique Livre des odes (Shi jing). Du Yue fu natra, sous les Han
postrieurs, la posie classique qu'illustrrent des potes de gnie
entre le IIIe et le IXesicle. L'influence des modes et des apports
trangers est sensible non seulement dans la musique et la posie,
mais aussi dans les danses, les jeux et les distractions. Des
animaux et des plantes exotiques sont introduits dans les jardins
et les parcs impriaux. Des races de chevaux imports du Ferghana et
de la Dzoungarie sont croises avec la race des petits chevaux
mongols qui prdominera en Asie orientale pendant tout le cours de
l'histoire. Le vif intrt que portent les empereurs, sous les
premiers Han, aux recettes de longue vie rend compte de la vogue du
taosme alchimique qui avait dj eu la faveur du premier des
empereurs Qin. D'autre part, le besoin d'une orthodoxie officielle
et d'un rituel imprial explique le dveloppement d'une interprtation
cosmologique et cabalistique des Classiques. Ces uvres antiques,
recueillies par tradition orale et transcrites dans la nouvelle
criture (xinwen) impose par les Qin, font l'objet de commentaires
se rfrant aux thories classificatoires en vogue au pays de Qi
(Shandong occidental) au IIIesicle (systme des Quatre lments,
thorie du yin et du yang); ces thories taient restes prpondrantes
la cour du premier des empereurs Qin. Dong Zhongshu (175-105) est
le premier systmatiser cette nouvelle interprtation, typique du
confucianisme de l'poque des Han. Cependant, une autre transmission
des Classiques tend s'imposer la fin des premiers Han. Elle est due
la dcouverte (parfois prtendue) de textes anciens nots dans les
critures archaques (guwen) de l'poque des Royaumes combattants.
Partisans des traditions en jinwen, gnralement plus enclins
l'interprtation cabalistique des Classiques, et partisans des
traditions en guwen, plus critiques et plus objectifs,
s'affronteront la fin des premiers Han et sous les Han postrieurs.
L'intrt port aux caractres anciens est l'origine du premier
dictionnaire chinois, le Shuowen jiezi, qui

parat vers 100 de notre re. Les tendances rationalistes qui
semblent propres aux tenants des traditions en caractres anciens
s'affirment dans une ligne de philosophes dont le plus illustre est
Wang Chong (27-100?), auteur du Lunheng, important ouvrage o sont
critiques les opinions et les superstitions de l'poque, parfois
rfutes par l'observation exacte des phnomnes naturels. Le mme
esprit critique s'tait dj manifest chez Sima Qian (env. 145-86
avant notre re), le premier et sans doute le plus grand des
historiens chinois: il fait la synthse de toutes les traditions
historiographiques de l'Antiquit dans une histoire gnrale de la
Chine, depuis les origines jusqu' son poque. C'est le Shiji,
Mmoires historiques, uvre tendue, compose surtout d'annales
principales, de traits et de biographies, qui servira de modle la
longue ligne des histoires officielles chinoises. La deuxime de ces
Vingt-Quatre Histoires qui couvrent, partir du Shiji, une priode de
deux millnaires, est compose par Ban Gu, au Iersicle de notre re,
et porte le titre de Hanshu, Histoire des Han. Les sciences sont
illustres, au dbut du IIesicle, par Zhang Heng (78-139), inventeur
d'une machine astronomique forme par un globe cleste coupl avec une
clepsydre et du premier sismographe de l'histoire. La substitution
du papier aux lamelles de bambou ou de bois et la soie, partir des
dbuts du IIesicle, aura des consquences capitales pour l'histoire
des traditions crites en Chine et pour celle de l'administration et
de l'tat. L'poque des Han postrieurs et, plus particulirement, le
IIesicle de notre re ont une place importante dans l'histoire des
religions de la Chine. C'est cette poque, en effet, que se dveloppe
un taosme religieux et communautaire dont une des formes nous est
atteste par les soulvements organiss, qui, la fin du IIesicle,
substituent une administration thocratique l'administration
impriale. C'est au mme moment que le bouddhisme, dont la prsence
est atteste de faon certaine partir de 65 aprs J.-C., commence
pntrer dans les milieux urbains. Les tudes classiques, encourages
par la Cour qui entretient un grand nombre de lettrs et d'tudiants
la capitale, connaissent un grand essor et sont illustres par de
savants commentateurs des Classiques dont le plus clbre est Zheng
Xuan (127-200). Cependant, elles sont la veille d'une longue priode
de dclin.

VI-Les Trois Royaumes et la division de la Chine entre Nord et
Sud (220-589)

Les Trois RoyaumesLa priode de troubles qui commence, en 184,
par des insurrections populaires d'inspiration taoste (Turbans
jaunes en Chine orientale, secte des Cinq Boisseaux de riz au
Sichuan) s'accompagne de la formation d'armes autonomes diriges par
les chefs de guerre chargs de la rpression (Dong Zhuo, Cao Cao). Ce
sont eux qui finissent par dtenir la ralit du pouvoir; les
empereurs Han ont en effet perdu toute autorit ds la fin du
IIesicle, bien qu'en thorie la dynastie n'ait t abolie qu'en 220.
Dans les dbuts du IIIesicle, et plus prcisment partir de 222, cette
situation conduit la formation de trois units politiques
indpendantes connues dans l'histoire sous le nom de Trois Royaumes
(San guo): le plus puissant, dans le Nord, avec sa capitale
Luoyang, est issu des conqutes de Cao Cao; il prend l'ancien nom de
Wei (celui d'un des royaumes du Shnxi aux Ve-IIIe s.), quand son
premier souverain, Cao Pei, fils de Cao Cao, monte sur le trne en
220; un autre, au Sichuan, est fond par un descendant de la famille
impriale des Han, Liu Bei, et prend le nom de Han du pays de Shu ou
Shu Han; le troisime enfin, celui de Wu, fond par un chef de guerre
du nom de Sun Quan, s'tablit au confluent de la Han et du Yangzi,
Wuchang, puis Nankin, dans le bassin infrieur du Yangzi. Si l'on
tient compte du fait que le Sichuan constitue un cas particulier il
a connu,

au cours de l'histoire, de frquentes priodes d'autonomie
qu'expliquent sa richesse et son relatif isolement des valles de la
Wei et de la Han au nord, de celles du moyen et du bas Yangzi l'est
, on peut considrer que l'poque des Trois Royaumes marque dj le
dbut de la longue division entre Chine du fleuve Jaune et Chine du
Yangzi, division qui ne devait prendre fin qu'en 589.200 300.
Division des empiresTeotihuacn et Maya en Amrique centrale.
Division des empires en Chine et en Europe.Le IIIe sicle est une
priode de crise pour les grands empires en place.En 226 tout
d'abord, les Sassanides profitent de la dstabilisation des Parthes
Arsacides pour prendre la tte de leur empire. Ils perptuent
cependant la lutte avec leurs voisins.L'Empire romain (2005
Encyclopdia Universalis France S.A.)

La priode des Trois Royaumes est de brve dure. Les efforts de
centralisation politique d'inspiration lgiste entrepris dans le
royaume de Wei (installation de colonies militaires, cration de
familles voues de faon hrditaire au mtier des armes, lutte contre
les clans puissants) n'empchent pas l'usurpation du pouvoir par une
grande famille, celle des Sima; elle fonde les Jin occidentaux en
265, cependant que les royaumes plus faibles et moins peupls de Shu
et de Wu sont annexs, le premier par Wei, en 263, et le second par
Jin, en 280. Cette runification des pays chinois par Jin ne
constitue qu'un intermde: elle est le fait d'un pouvoir qui est min
par les luttes intestines entre princes impriaux, gnraux et hauts
fonctionnaires issus de grandes familles, et menac par les
populations d'leveurs nomades installes en Chine du Nord.

La Chine du Nord du IVe au VIe sicleLes infiltrations de tribus
originaires de la steppe et, dans le Nord-Ouest, des montagnards
Qiang apparents aux Tibtains se sont en effet poursuivies pendant
les IIe et IIIesicles. Employes comme troupes auxiliaires dans les
armes chinoises et autorises par mesure de faveur s'installer dans
les provinces du Nord, ces populations, de plus en plus sinises au
contact des Chinois, n'auront gure de difficult s'emparer du
pouvoir dans ces rgions et dans la valle du fleuve Jaune. La prise
de Luoyang et de Chang'an en 316 par les Xiongnu siniss du Shnxi
inaugure une nouvelle priode de l'histoire: celle des royaumes et
empires barbares de la Chine du Nord, aux IVe, Ve et VIesicles. Ce
sont tout d'abord, au IVesicle, de petits royaumes phmres en lutte
les uns contre les autres, connus sous le nom de Seize Royaumes des
Cinq Barbares. Leurs classes dirigeantes sont d'origine soit
tibtaine, soit altaque, et l'on peut voir en eux les anctres des
tribus turques, mongoles et toungouses qui joueront un si grand rle
dans l'histoire de la Chine, du milieu du VIesicle l'poque des Qing
(1644-1911). Ces petits royaumes s'tendent depuis le sud de la
Mandchourie jusqu'au Xinjiang oriental et au Qinghai. Seul parmi
eux, un royaume dont la classe dirigeante est d'origine tibtaine et
dont la capitale est tablie Chang'an parviendra pendant quelques
annes imposer son autorit l'ensemble de la Chine du Nord et
menacera mme un moment le bassin du Yangzi (son avance est arrte
dans l'Anhui la clbre bataille de la rivire Fei, en 387). Dans tous
ces royaumes o sont mles des populations diverses, l'influence
chinoise, plus ou moins profonde, se combine avec celle des
cultures de la steppe, des confins sino-tibtains et des pays
bouddhiss de l'Asie centrale. Les formes politiques, tout en
empruntant largement aux institutions chinoises, ont pour base
l'organisation militaire des montagnards des confins sino-tibtains
ou l'organisation aristocratique et tribale des hommes de la
steppe. Les petits royaumes de la Chine du Nord disparaissent au
dbut du Vesicle, absorbs entre 417 et 439 par un tat fond par les
tribus tabghatch (Toba) du groupe turco-mongol des Xianbei. C'est
l'empire des Wei du Nord. tablis Datong, dans le nord-est du Shnxi,
partir de 398, les Wei du Nord reprennent, leur profit, les
relations qu'entretenaient les petits royaumes du Nord-Ouest avec
l'Asie centrale bouddhise et font un grand effort de centralisation
politique inspir par les institutions chinoises. Les
transformations de l'aristocratie tabghatch vont dans le sens d'une
sinisation de plus en plus accentue. la fin du Vesicle, Datong
apparat comme une capitale trop loigne de la grande zone de
peuplement et de production agricole qui se situe le long du fleuve
Jaune, et les Wei dcident de transfrer leur centre politique et
administratif Luoyang en 493. partir de cette date, l'influence
chinoise fait de rapides progrs. Les

institutions judiciaires et administratives sont copies sur les
institutions chinoises; les noms de famille d'origine Xianbei sont
siniss, et les mariages entre l'aristocratie tabghatch et les
grandes familles chinoises deviennent plus frquents.400 500.
Royaumes barbaresGrandes Invasions. Division de l'Empire romain.
Cration de royaumes barbares en Chine.Au Ve sicle, des peuples
nomades dferlent massivement sur l'Extrme-Orient et sur l'Occident.
C'est la priode dite des Grandes Invasions.En Chine tout d'abord,
les royaumes barbares du nord sont absorbs par une dynastie issue
des Xianbei, les Wei, qui unifient toute la rgion, tandis (2005
Encyclopdia Universalis France S.A.)

Le bas peuple et une partie de l'aristocratie reste fidle au
genre de vie des leveurs nomades se trouvent, la suite de cette
volution, en conflit de plus en plus aigu avec l'lite dirigeante.
Ces tensions aboutissent, en 523, la rbellion des Six Garnisons qui
dfendent les frontires du Nord contre les incursions de tribus
Ruanruan (ou Rouran), population de la zone des steppes qui a t
rapproche des Avares. La guerre civile dure jusqu'en 534 et se
termine par une division de l'empire entre Wei occidentaux Chang'an
et Wei orientaux Ye (ville du nord-est du Henan). Cette division
traduit gographiquement les oppositions qui s'taient manifestes au
cours de la guerre civile: les Wei orientaux sont plus
traditionalistes et hostiles aux influences chinoises, tandis que
s'opre chez les Wei occidentaux une fusion plus complte des
cultures et des populations chinoises et Xianbei. Les changements
dynastiques qui interviennent l'ouest, o les Zhou du Nord succdent
en 557 aux Wei occidentaux, et l'est, o les Qi du Nord se
substituent aux Wei orientaux avant d'tre absorbs par les Zhou du
Nord en 577, ne modifient pas ces tendances gnrales. L'empire qui
s'est form dans la valle de la Wei au milieu du VIesicle prsente dj
les traits caractristiques des grands empires unifis des Sui et des
Tang qui lui succderont. Le pouvoir central s'y appuie sur une
aristocratie de sang ml et en partie chinoise, traditions
militaires; quant aux institutions, elles sont inspires par les
traditions lgistes tout en gardant le souvenir de certaines
institutions de la steppe (rpartition des terres qui voque les
rpartitions de pacages, milices fournies par les membres de
l'aristocratie, recrutement fond sur l'union intime des activits
agricoles et du service arm, importance de l'levage, rle politique
et stratgique minent de la valle de la Wei). La politique des Zhou
du Nord est dj domine par les proccupations qui seront celles des
Sui et des Tang de la fin du VIe au milieu du VIIIesicle: menace
turque partir de 550 qui amne renforcer les Grandes Murailles (1500
km de fortifications sont construits par les Zhou du Nord entre 552
et 556), intrt port aux royaumes des oasis du Xinjiang ceux-ci une
fois occups, la menace turque pourra tre tourne par le sud-ouest ,
ambition longtemps entretenue par les royaumes du Nord de s'emparer
de la Chine du Yangzi. Comme les Sui et les Tang, les Zhou du Nord
sont un tat du Nord-Ouest ouvert sur l'Asie centrale bouddhise. Les
Wei occidentaux ayant conquis le Sichuan en 553, la nouvelle
dynastie des Sui, qui vient d'usurper le pouvoir Chang'an en 581,
n'aura plus qu' conqurir, en 589, le dernier Empire du Sud tabli
Nankin.

La Chine du Sud du IVe au VIe siclePendant que se poursuivait en
Chine du Nord cette volution, cinq dynasties d'origine chinoise se
succdaient Nankin: ce sont les Jin orientaux (317-419), ainsi
qualifis partir de la retraite des Jin vers le bas Yangzi en 316,
les Song de famille Liu (420-479), les Qi (480-502), les Liang
(502-556) et les Chen (557-589). Un certain nombre de traits
distinguent nettement les rgions de la valle du Yangzi et de la
Chine du Sud, que dominent ces dynasties, de celles de la Chine du
Nord. Ce sont surtout les faibles densits humaines, la dispersion
des centres de peuplement, l'conomie relativement arrire (les
grands progrs de la riziculture ne se produiront qu' la fin des
Tang et sous les Song), l'importance des populations aborignes
(tibto-birmanes, thai, Miao et Yao principalement) dont l'apport
culturel ne fut sans doute pas ngligeable (pharmacope, art
nautique, traditions religieuses) et qui fournissent troupes et
main-d'uvre aux colons chinois, enfin, du point de vue politique et
social, ce sont la faiblesse de l'tat et la puissance des grandes
familles qui tendent constituer des domaines tendus et assurer
elles-mmes leur propre dfense: ainsi,

le royaume de Wu tait n en 222 d'une scession de la Chine
coloniale du bas Yangzi. Sous les dynasties du Sud, la cour de
Nankin est un lieu d'affrontement entre grandes familles rivales
qui dtiennent tour tour la ralit du pouvoir. Des chefs d'arme
devenus indpendants des empereurs provoquent, par des coups d'tat,
des changements dynastiques qui ne marquent en fait aucune
transformation du systme politique. Certaines rgions comme le nord
du Zhejiang, la valle de la Gan au Jiangxi, le Sichuan sont,
certaines poques, quasi indpendantes de Nankin. Au dbut du IVe
sicle, les guerres civiles, les famines et les soulvements de
tribus nomades avaient provoqu une grosse migration de Chinois du
Nord vers la valle du Yangzi. value environ un million d'hommes,
cette migration devait crer des difficults la premire des dynasties
du Sud, celle des Jin orientaux: une partie des nouveaux venus,
recenss part, chappe au contrle de l'tat; des conflits naissent
entre immigrants et anciens colons. Paralllement l'aristocratie du
Sud se constitue une aristocratie d'immigrants, et les registres
gnalogiques prennent une grande importance en raison des privilges
accords par l'tat aux membres des familles illustres. En dehors de
quelques centres de peuplement privilgis sur le Yangzi (Wuchang,
Nankin surtout) et sur les ctes sud de la baie de Hangzhou (Guiji,
dans la rgion de l'actuelle Shaoxing), et malgr le dveloppement des
relations maritimes avec l'Asie du Sud-Est (Vietnam, Champa,
Cambodge), la Core et le Japon, l'conomie de la Chine du Sud aux
IVe et Vesicles est surtout rurale et la plupart des rgions
semblent vivre replies sur elles-mmes. Les grands domaines, la
main-d'uvre de statut servile, prdominent dans le bas Yangzi et
dans le nord du Zhejiang. Le Sichuan, reconquis en 347 aprs une
priode d'indpendance d'une quarantaine d'annes, est mal reli la
valle du Yangzi et semble entretenir plus de rapports avec les
rgions situes au nord (valle de la Wei), au nord-ouest (Qinghai et
oasis de l'Asie centrale) et au sud (Yunnan, Birmanie, Inde du
Nord-Est) qu'avec Nankin. Mais la situation gnrale se modifie
partir de la fin du Vesicle, sous les dynasties des Qi, des Liang
et des Chen. Des transformations conomiques, provoques par le
dveloppement du grand commerce et de l'conomie montaire, menacent
le systme des grands domaines autarciques, cependant que se
constituent des armes de dclasss commandes par des aventuriers.
Aprs la rbellion de Hou Jing en 548, qui prcipite la ruine de
l'aristocratie du Sud, les dynasties des Liang et des Chen seront
trop affaiblies pour rsister efficacement aux assauts venus du nord
qui emporteront finalement, en 589, le dernier pouvoir tabli
Nankin.

La vie intellectuelleLa vie intellectuelle de la priode qui
s'tend de la fin des Han postrieurs la runification des pays
chinois par la dynastie des Sui la fin du VIesicle est marque par
des tendances et des proccupations trangres la tradition des
lettrs, c'est--dire ce que les Occidentaux ont dnomm confucianisme,
par rfrence l'orthodoxie de l'poque mandchoue. Ds la fin des Han,
on assiste un regain des courants de pense antrieurs l'Empire:
lgisme, nominalisme et dialectique moste, taosme tendances
mtaphysiques. Ces divers courants se combinent chez les penseurs du
IIIesicle, o la vie intellectuelle a pour centre des cnacles de
philosophes et d'artistes. L'amour de la nature, le mpris des
rites, l'art pour l'art, le dsintrt taoste pour les affaires
publiques sont typiques de la priode de troubles et d'instabilit
qui suit la fin des Han. L'anticonformisme du pote et musicien Xi
Kang (223-262) se retrouve chez le calligraphe et pote Wang Xizhi
au IVesicle. L'installation des royaumes barbares en Chine du Nord
au dbut du IVe sicle a, en effet, amen l'aristocratie du Nord se
replier Nankin et les mmes tendances se perptuent dans le Sud.
C'est une des priodes les plus fcondes de la pense, des lettres et
de l'art chinois, illustre par des philosophes de gnie comme Wang
Bi (226284), de clbres ermites taostes comme l'alchimiste Ge Hong
(270-350 env.), auteur du Baopuzi, de grands potes bucoliques et
paysagistes comme Tao Yuan-ming (365-427) et Xie Lingyun (384-433)
et de grands peintres comme Gu Kaizhi (vers 344-vers 406), le
premier des paysagistes connus. Ds le IIIesicle se dveloppe une
critique littraire qui n'entend tenir compte que de la valeur
esthtique des uvres. Une anthologie des meilleures pices littraires
depuis les premiers Han, le Wenxuan, sera compose Nankin vers
530.

Mais, partir des IVe-Vesicles, dans tous les domaines crot sans
cesse l'influence du bouddhisme grce la multiplication des
traductions, l'essor des plerinages vers l'Ouest, au dveloppement
des communauts. L'glise bouddhique, favorise par les dirigeants et
par l'aristocratie au Nord comme au Sud, surtout partir des dbuts
du VIesicle, commence poser aux tats des problmes politiques,
conomiques et fiscaux: les raisons majeures en sont l'influence des
moines la Cour et dans le peuple, l'importance des terres et des
dpendants de l'glise, les dpenses cultuelles et l'vasion fiscale.
Des sectes bouddhiques, qui tmoignent de la synthse qui s'est opre
entre les conceptions chinoises et la nouvelle religion, commencent
se constituer partir du Vesicle. Les apports des civilisations
indienne, iranienne, hellnistique que charrie la grande religion
qui s'tend alors la majeure partie du continent asiatique se font
sentir dans la sculpture, l'architecture, la peinture, la musique,
la littrature, les sciences et les institutions. On peut
mentionner, titre d'exemples, l'influence de la sculpture
bouddhique de style hellnistique qui, des confins nord-ouest de
l'Inde, gagne par l'Asie centrale la Chine du Nord, la Core et le
Japon; l'introduction en Chine de la vente aux enchres et du prt
sur gage; l'apparition du nouveau genre littraire de la
chantefable; l'influence des mathmatiques, de la mdecine et de la
science phontique indiennes. Par sa dure prolonge au cours d'une
priode de plus de huit sicles, l'influence bouddhique a touch le
monde chinois plus profondment que ne l'a fait celle de l'Occident
l'poque contemporaine.

VII-Les Sui (581-618) et les Tang (618-907)Continuit sous les
Sui et les Tang jusqu'au milieu du VIIIe sicleLa priode qui s'tend
de la fin du VIesicle au Xesicle se divise assez nettement en deux
parties. Les empires des Sui et des Tang, jusqu'au milieu du
VIIIesicle, sont comme le prolongement de celui des Zhou du Nord.
La continuit est vidente dans les institutions, les formes
politiques, l'importance politique et stratgique de la valle de la
Wei, la composition des classes dirigeantes. Le pouvoir central a
pour soutien une aristocratie d'origine et de tradition militaires
qui s'est maintenue au pouvoir du dbut duVIesicle au milieu
duVIIIesicle. Le pouvoir central, tabli Chang'an, restera proccup
d'expansion militaire vers la zone des steppes et les oasis d'Asie
centrale. Aprs le milieu duVIIIesicle au contraire, le monde
chinois s'achemine, travers une priode de troubles qui amnera un
morcellement du pouvoir, vers un nouveau type d'empire, dont la
priode la plus florissante se situera auXIesicle, sous la dynastie
des Song.500 600. ReconqutesJustinien empereur. Apoge de
Constantinople. Chosros Ier empereur sassanide en Iran. Les Sui
runifient la Chine.Les bouleversements du sicle prcdent se
poursuivent au VIe sicle.En Occident, les Francs tendent leur
domination sur pratiquement toute l'ancienne Gaule, tandis que les
Wisigoths consolident leur implantation en Espagne en incorporant
le royaume suve.Le brillant empire indien Gupta, quant (2005
Encyclopdia Universalis France S.A.)

600 700. IslamIslam omeyyade. Les Tang en Chine. Apoge des Maya
et de Monte Albn en Amrique centrale.Le VIIe sicle voit la
formation de trois grands empires.En Amrique andine, la culture
Huari submerge les anciennes socits Nasca et Mochica. la mme poque,
au Mexique, la vieille civilisation maya atteint son apoge.En
Chine, la dynastie Tang hrite en (2005 Encyclopdia Universalis
France S.A.)

La runification de la Chine, porte traditionnellement au crdit
des Sui, n'est qu'en partie leur uvre, puisque le Sichuan avait t
runi l'empire des Wei occidentaux ds 553 et que les Zhou du Nord
avaient runifi toute la Chine du Nord en 577. Il demeure qu'une
uvre administrative et conomique trs importante fut accomplie par
les Sui aprs leur conqute des Chen en 589 et servit ainsi de base
au grand Empire chinois centralis des VIIeet VIIIesicles. C'est un
ensemble impressionnant de grands travaux: construction d'un grand
canal qui permettra pour la premire fois d'approvisionner la Chine
du Henan et du

Shnxi (et surtout la rgion dficitaire de la valle de la Wei o se
trouve la capitale) en riz et en autres produits du bas Yangzi
(rgion dont l'importance conomique commence s'affirmer depuis la
fin du Vesicle); rection de greniers gigantesques dans la valle de
la Wei et dans le nord-ouest du Henan; construction de deux
nouvelles capitales Chang'an et Luoyang suivant des plans
grandioses; uvre administrative et lgislative qui sera poursuivie
au dbut des Tang (organisation de milices de recrutement local,
systme de rpartition viagre des terres cultives, code pnal, etc.);
dveloppement des levages de chevaux (il y aura 700000 chevaux dans
les levages d'tat au milieu du VIIesicle). l'poque des Sui, entre
589 et 618, et au dbut de celle des Tang se situe donc une priode
d'un quart de sicle au cours de laquelle furent jetes les bases
politiques, militaires, administratives et conomiques qui allaient
permettre la grande expansion de la Chine en Asie, au cours des
VIIeet VIIIesicles. Aussi bien le passage des Sui aux Tang ne
marque-t-il pas de changement radical et doit-il tre considr comme
un accident sans graves consquences. En 615, aprs une dfaite subie
par les armes chinoises en Core, les Turcs orientaux attaquent en
Chine du Nord; pendant quelque temps mme, l'empereur est retenu
prisonnier. ces difficults militaires s'ajoutent l'effet
d'inondations au Shandong occidental, le mcontentement d'une
paysannerie dont depuis une vingtaine d'annes l'tat exige de trop
lourds sacrifices et, pour finir, la rbellion d'une famille noble
du Shnxi allie la famille rgnante des Yang et au Khan des Turcs. Li
Yuan et son fils Li Shimin, les deux premiers empereurs de la
dynastie des Tang, occupent Chang'an en 617 et russissent s'imposer
de faon dfinitive en 622. Une grande victoire des armes des Tang en
629-630 carte presque entirement les menaces de la steppe,
constantes depuis la formation du vaste empire nomade cr par les
Turcs au milieu du VIesicle. De plus, elle ouvre le territoire des
Ordos et la Mongolie mridionale au contrle chinois. C'est partir de
ce moment que les offensives chinoises diriges contre les Turcs de
l'Alta permettront aux Tang de pntrer par la route des oasis jusqu'
la rgion des Pamirs, en Transoxiane, en Afghanistan et dans l'Inde
du Nord-Ouest. Cette pousse vers l'ouest s'accompagne d'un effort
pour refouler les Tibtains qui cherchent s'tendre au Gansu, au
Qinghai et au Xinjiang. D'autre part, la Chine des Sui et des Tang
s'implante solidement dans le Nord-Est en se soumettant les
populations turco-mongoles et toungouses de la Mongolie orientale
et de la Mandchourie, mais elle ne parvient pas s'imposer en Core o
ont lieu des expditions malheureuses entre 589 et 614, puis en 658
et 659. Empires tourns vers l'Asie centrale, les Sui et les Tang ne
ngligent pas pour autant les rgions du Sud o la colonisation
chinoise fait de sensibles progrs, mais la politique d'expansion
maritime qu'avait projete le second et dernier empereur des Sui est
abandonne par les Tang. Les grandes familles nobles originaires de
la valle de la Wei, qui dtenaient les plus hautes fonctions au dbut
de la dynastie des Tang, constituaient le meilleur soutien du
pouvoir imprial. Mais leur puissance commence tre menace ds la fin
du VIIesicle, la suite de l'usurpation de l'impratrice Wu Zetian
qui s'assure la direction de l'tat partir de 681 et fonde la
nouvelle dynastie des Zhou (690-704); cette priode se trouve
englobe dans celle des Tang par l'histoire traditionnelle. Aprs
avoir limin la famille rgnante et transfr sa capitale Luoyang, Wu
Zetian cherche s'appuyer sur une nouvelle classe d'administrateurs,
celle que constituent des fonctionnaires recruts par concours et
originaires de la Chine orientale ou du bas Yangzi. Sous son rgne,
les concours de recrutement commencent assurer une fonction
importante dans les systmes politiques chinois, alors que depuis
les Han les examens n'avaient jou qu'un rle secondaire pour le
recrutement et la promotion des fonctionnaires. Aprs le retour au
pouvoir de la dynastie lgitime au dbut du VIIIesicle, la vieille
aristocratie de la Chine du Nord-Ouest entrera en conflit avec la
nouvelle classe de fonctionnaires issue des concours. Mais une
autre volution, plus grave pour les destins de la dynastie, se
produit au cours de la premire moiti du VIIIesicle. Elle intresse
les armes. Alors qu'au VIIesicle le pouvoir central avait pris
grand soin de contrler la puissance des gnraux, fractionnant les
units et n'accordant de commandements que pour le temps des
campagnes, au cours du rgne de Xuanzong (712-756), de grandes armes
indpendantes tendent se constituer dans les rgions frontalires.
Cette volution aboutira l'une des crises les plus graves de
l'histoire.

La deuxime partie de l'poque des Tang

La rbellion militaire qui se dclare la fin de 755 dans la rgion
de l'actuel Pkin est mene par un gnral, mtis de Sogdien et de
Turque, du nom d'An Lushan. Les armes rebelles s'emparent des deux
capitales, Luoyang et Chang'an, au dbut de 756, et obligent
l'empereur se rfugier au Sichuan. L'Empire des Tang ne survivra que
grce aux troupes trangres, celles des Ougours, Turcs sdentariss du
Nord-Ouest, et des Tibtains. Les consquences de cette rbellion, qui
dure de 755 763, seront graves: perte des levages de chevaux du
Gansu, coupure des routes d'Asie centrale occupes par les Tibtains,
les Ougours et les Arabes, installation au Yunnan du puissant
royaume tibto-birman du Nanzhao, affaiblissement du pouvoir c
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